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inalterable pour moi m'autorise ä lui envoyer le supreme souvenir
d'une haute affection. »

Chronique internationale.

L'annee 1889, cessemblant peu sous ce rapport ä ses devancieres,
s'ouvre avec toutes les perspectives d'une paix generale. A peine
quelques fausses notes, bien timides et röservees, se font-elles
entendre dans ce concert de concorde et d'harmonie internationales.
De quelque cöte que Ton tourne ses regards, discours officiels,
declarations ministerielles, adresses au tröne, journaux politiques, tout
est ä la paix. Chaque puissance proteste de son dösir sincere de ne
pas troubler la tranquillite de l'Europe, et si les mots ne sont pas un
vain bruit, l'annee 1889, ce centenaire mömorable de la rövolution,
s'ccoulera sans que la poudre ait parle, sans que les sabres soient
sortis du fourreau. II ne faut point trop s'y fier cependant; en
politique Timprevu joue un grand röle, et tant que les armements con-
tinueront clans les proportions actuelles, Ies rois et les ministres
auront beau declarer agir clans l'interet de la tranquillite generale et
ne vouloir que sauvegarder le repos de l'Europe, les peuples seront
en droit de se regarder avec möfiance. et la certitude de la paix restera

plus apparente que reelle.
II y a toutefois mieux que des paroles pour augurer favorablement

de la pöriode avenir. On constate premierement que les actes du jeune
et noiiTeau souverain d'Allemagne n'ont point ete jusqu'ici en accord
avec les intentions que certaine presse lui pretait alors qu'il n'etait que
prince imperial ou qu'il venait de monter sur le tröne de ses peres.
Sans doute, il est soldat, avant tout, se preoccupant avec activite,
avec amour des choses de Tarmee; il la renouvelle en en öliminant
les ölöments äges qui lui paraissent avoir fait leur temps et les
remplacant par des elements plus jeunes; il la surveille, en suit les döve-
loppements, en constate les progres par des revues continuelles, cles

exercices dont il prend en personne le commandement; l'armee de

mer a de meme sa sollicitude, peut-etre sa predilection; il cherche ä

en augmenter les ressources en materiel comme en hommes par tous
les moyens possibles, et la politique coloniale prend sous son regne
une extension qu'elle ne connaissait pas encore.

Mais il y a loin de tout ceci aux intentions qui lui etaient pretees
dans les premiers temps de son avenement, et si ä cette epoque
certains de ces discours ont pu jeter Talarme chez une presse reprösen-
tante de l'opinion publique craintive et surexcitee, l'emotion n'a pas
etö de longue duree; les expressions belliqaeuses relevees dans la
bouche du prince n'ont pas tarde ä etre considöröes plutöt comme
les erreurs d'un orateur encore insuffisamment au courant des exi-
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gences de son art que comme les pröliminaires d'une declaration de

guerre.
Au Midi egalement, l'Italie qui, pendant quelques mois, s'etait

montree si acerbe ä l'ögard de la France, si provoquante meme, n'a
pas tarde ä changer le ton et revenir ä cles sentiments plus naturels
etant donnes les antecedents de la Erance ä son egard, et Tunion
qui devrait exister entre cles nations sceurs, cles. nations relevant
toutes deux du memo faisceau latin. Quelle est la cause de ce
changement de front? Beaucoup veulent y voir un mot d'ordre du puissant

allie. C'est possible, mais ce n'est pas certain. L'essentiel est

que ce changement d'attitude existe, et que le rapprochement parait
petit ä petit s'opörer.

En France, le grand evönement est Texposition d'une part,
Boulanger, leternel Boulanger de l'autre. Certes, Tannöe 1889 commence
bien differemment que celle de 1789 dont on s'apprete ä celebrer le
souvenir; Boulanger n'est ni un Mirabeau, ni un Sieyes, et l'histoire
qui reconstruit tout clans d'exacles proportions, donnant ä chacun ce

qui lui est du, ne verra jamais en lui, qu'il reussisse ou non, un
höros de son epoque. S'il tombe, eile fe stigmatisera comme un soldat

rebelle ä ses devoirs, infidele ä son drapeau, fauteur d'indisci-
pline, qui aura recu sa juste röcompense de sa conduite contraire ä

toutes les Iraditions d'une armöe qui se respecte et ä laquelle il n'a
pius öle juge digne d'appartenir. S'il reussit, eile inontrera en lui
aux generations futures un de ces Champignons qui se produisent
parfois sur les corps les plus sains et les mieux constitues, ä plus
forte raison sur les corps en proie ä la fermentation qui se manifeste
aujourd'hui au sein de la Republique francaise.

Elle est malheureusement bien divisee ä l'heure qu'il est, cette
pauvre France malgre tout si sympathique, el c'est avec autant de

regret que ses amis constatent ses dissensions intestines que ses
ennemis mettent de plaisir ä le faire. II est triste aussi de constater
que pour Tinstant du moins ces dissensions doivent etre considöröes
de ce cöte-lä comme un sür garant de paix, et garant pour garant
on prefere celui que donne l'entreprise nationale qui se poursuit
actuellement: « l'exposition universelle ». II est certain qu'aucun
voisin, si susceptible füt-il, ne pourrait preter ä la France des intentions

guerrieres dans de pareilles circonstances.
Quant ä la fameuse alliance russe, oü en est-elle? Pour le quart

d'heure eile se röduit ä des marques reeiproques de Sympathie.
Celles-ci ne sont pas equivoques de la pari cles Francais; Taccueil
fait ä l'emprunt russe en est une preuve convaincante. Nul doute
des lors que les sympathies francaises existent en Russie, et cela
d'autant plus que la nation comme le gouvernement russes auront
pu remarquer la difference de prineipes clont se sont inspirös ä cette
occasion Allemands et Francais. II est permis cependant de douter
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que de longtemps encore intervienne un acte d'alliance effectif entre
Tempire absolu des czars et la republique agitee et quasi revolution-
naire des Francais. II y a trop grancle divergence entre les deux
gouvemements pour qu'une teile alliance soit possible.

La triple alliance au contraire parait plus solide que jamais, les

voyages de Guillaume II n'ont fait que la resserrer. Cette constata-
tion que chacun peut faire est möme la prescription la plus solide
du regne de la paix pour la presente annee. Cette paix se base ainsi
sur la superiorite des forces de Tun des belligörants possible. L'adage
est donc toujours vrai :

« Si vis pacem para bellum, id -f- -j-

Societe des Officiers de la Confederation suisse.

Sous-section de Lausanne.

La seance du 17 döcembre a ötö remplie par un travail cles plus
interessants de M. le 1er lieutenant B. van Muyden sur les cc"Mesures
prises par la Diete de 1815 ä 1830 relativement ä l'organisation militaire

federale ».
Ce travail elevant paraitre dans un de nos prochains numeros, nous

renvoyons ä en donner le compte-rendu. Qu'il nous suffise de dire
que la conförence de M. le 1er lieutenant van Muyden a etö vivement
appreciee par les officiers presents ä la seance.

Societe federale de Sous-Officiers.

Le Comitö central de la Societe föderale des sous-officiers, ä Lausanne,
ä toutes les Sections.

Chers camarades,

Le jury charge de choisir et d'apprecier les travaux ecrits pour
notre prochaine fete föderale a ete compose comme suit: MM. Lecomte,
col.-div., Lausanne; Ceresole, col.-div., Lausanne; Lochmann, col.
du genie, Berne; Coutau, col. instr., Geneve; Perrochet, col. d'art.,
Chaux-de-Fonds; Hebbel, col. d'art., St-Gall; Ruffy, major d'inf.,
Lausanne; Frcelich, major de troupes sanit., Zurich ; Virieux, major
d'adm., Lausanne.
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